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s ’être élevé avec tout l ’efîor du
génie , il tombe dans l’enflure
& la baffefle. Ses Poéfies ont
été imprimées à Àmfterdam,
1682 , en g vol . in -40 , & Rot¬
terdam , ipco . Celles qui ornent
le plus ce recueil , font : 1 . Le
Héros de Dieu. 11 . Le Parc des
Animaux, II 1 . La Defiruttien de
Jérufalem , Tragédie . IV . La
Prijé d 'Amfterdam, par Flo¬
rent V , comte de Hollande.
V . La Magnificencede Salomon.
VI . Palamede , ou l’Innocence
opprimée. C ’eft la mort de Bar-
neveld , fous le nom de Pa¬
lamede fauflément accufé par
Ulyffe ; il étoit encore armi¬
nien , lorfqu ’il fit cette piece
qui irrita le prince Maurice.
On voulut faire le procès à l’au¬
teur ; mais il en fut quitte pour
une amende de 300 liv . VII.
Des Satyres , contre les mi-
niflresde la religion prétendue-
réformée .VlIi . Unbeau Poème
en faveur de l ’Eglife catholi¬
que , intitulé : Les Myflerçs de
l ’Autel. C ’eft lui qui voyant la
ftatue d ’Erafme faite du bronze
d ’unChrift .fit ces deux vers hol-
landois , dont le fens eft : C’eft
dommage que J . C. n’ait point été
bourgeois àe Rotterdam. Gérard
Brandt a publié fa Fie en 168t.

VOPiSGUS , (Flavius ) hif-
torien latin , né à byracufe fous
Dioclétien , fe retira à Rome
vers l ’an 304 . 11 y compofa
YHijloire d ’Aurélien , de Ta¬
cite , de Florien , de Probe , de
Firme , de Carus , de Carin
& de Numérien , & c . Quoique
ce ne loit pas un bon auteur , il
eft cependant moins mauvais
que la plupart des autres dont
on a fait une compilation pour
compofer YHiftorùz Augujhz
Scriptores, Leyde » 1671 , 2 vol,
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in - 8 ® , avec les remarques Va-
riorum. On y trouve outre les
faits des réflexions judicieufes ,
telle que celle - ci fur les fauffes
démarches que les mauvais con*
feillers font faire aux rois,&
que des princes de nos jours
ont fi chèrement payées : Colli-
gunt fe quatuor vel quinque »
atque unum confiliumcapiunt ai
decipiendum imperatarem ; dicunt
quid probandum fit , Jmperator
qui domï ejl , vera non novit ;
cogiturhoc tantumfcire quod illï
loquuntur ; facit judices quos
fie ri non oportet , amovet à repu-
blica quos debeat conjervare.
Quid multa ? Ut Diocletianus
ipfe dicebat , bonus , cautus , op-
timus , venditur imperator.

VORST 1US , ( Conrad ) né
à Cologne en 1569 , d ’un tein¬
turier, , fuccéda en i6io -à Ar-
minius , profeffeur dans l ’uni-
verfité de Leyde ; mais les
miniftres anti - arminiens em¬
ployèrent le crédit deJacques I,
roi d ’Angleterre , & demandè¬
rent fon exclufion à la répu¬
blique . Vorftius fut banni de
Leyde en 1611 , & relégué à
Goude , où il demeura depuis
téiajuiqu ’en 1619. Le fynode
de Dordrecht s ’érigeant en juge
de la foi , en rejetant lui- même
les jugemens de l ’Eglife uni-
verfelle , le déclara indigne de
profefler la théologie ; & cet
anathème , prononcé par des fa¬
natiques , engagea les Etats de
la province à le bannir à per¬
pétuité . Il fut obligé de fe ca¬
cher comme un malfaiteur ;
enfin il chercha un afyle dans
les états du duc de Holftein en
1622 , où il mourut le 29 fep-
tembre de la même année . On
a de lui un grand nombre d’ou¬
vrages « tant contre les Catflo-
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liques que contre les adver-
faires qu’il eut dans le parti pro-
tefiant . Les plus recherchés ,
font : Arnica collatïo cum J . Pif-
catore , Goude , 1613 , in - 4p ;
& le Traité De Deo , Stein-
furt , 1610 , in -40 , que le roi
Jacques fit brûler par la main
du bourreau , comme il méri-
*oit de l ’être , puifqu’il atta-
quoit la fimplicité de l ’Être-
Divin , fon immutabilité & fon
éternité ; mais ce n’étoit qu

’un
biais pris par Vorftius , pour
établir le Socinianifme , en dé-
duifantdu dogme de la Trinité
& de l ’Incarnation des objec¬
tions contre la nature de Dieu.
Sa conduite , St plus encore fes
écrits , prouvent qu’il penchoit
vers cette héréfie : & fi fes ad-
verfaires n ’avoient fait valoir
que cette raifon , on n’auroit
pas pu les accufer d’injuftice ;
quoiqu ’à bien prendre les cho¬
ies , le Socinianifme , dans les
principes des Proteftans , foit
suffi raifonnable que le Cal-
vinifme St le Luthéranifme.
»> Comme tous les réformes
»> (dit M . PluquetJ , Arminius
y> St fes difciples ne reconnoif-
» foient point d ’autorité infail-
» lible , qui 'fût dépofitaire des
n vérités révélées , & qui fixât
M la croyance des Chrétiens :
m ils regardoient l’Ecriture
>• comme la feule réglé de la
» foi , & chaque particulier
» comme le juge du fens de
» l ’Ecriture , ils interprétèrent
» donc ce que l ’Ecriture dit fur
« la grâce St fur la prédeftina-
« tion,conformémentauxprin'
» cipes d ’équité St de bienfai-
» fance qu’ils portoient dans
»> leur cœur & dans leur carac-
» tere ; ils ne fe fixèrent pas

dans la doftrine de l ’Eglife
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» Romaine , fur la prédeflina-
» tion St fur la grâce , ils ne re-
» connurent point de choix ,
» point de prédeftination , St
» pafferent infenfiblement aux
M erreurs des Pélagiens 8t des
» Sémt - Pélagiens . Comme les
» Arminiens croyoient que
» chaque particulier était juge
» naturel du fens de l ’Ecriture,
« par une fuite de leur caraélere
» St de leurs principes d ’équité,
» ils ne fe crurent point en
» droit de forcer les autres à
» penfer St à parler comme
» eux ; ils crurent qu

’ils de-
» voient vivre en paix avec
» ceux qui n ’interprétoient
» point l ’Ecriture comme eux;
» delà vient cette tolérance
» générale des Arminiens , pour
« toutes les feéles Chrétiennes,
» St cette liberté qu

’ils accor-
» Soient à tout le monde ,
» d ’honorer Dieu de la ma-
» niere , dont il croyoit que
» l ’Ecriture le preferivoit » .
Voyez Lentulus Scipion,
Servet.

VORST 1US , ( Guillaume-
Henri ) fils du précédent , mi*
niftre des Arminiens à War-
mond , dans la Hollande , pu¬
blia plufieurs ouvrages . 1. Tra¬
duction de la ire. partie de la
Chronique de David Ganz , avec
des extraits de la fécondé ;
Leyde , 1644 , in - 40 . Richaid
Simon dit qu

’elle efl peu fidelle.
II . Celle Des Capitules du rab¬
bin Eliezer , avec l’ouvrage
précédent . III . Celle Des Fon-
demens de la Loi de Maimo-
nides , St Du Fondement de la
Foi d’Abrabanel , Amfierdani,
1638 , in-4 0. L’ouvrage de Mai-
monides eft en hébreu St la¬
tin , celui d’Abrabanel ne fe
trouve ici qu

’en latin . Les notes
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qui accompagnent cette trapue*
tion font étendues , mais elles
ne font pas toujours juftes . IV.
Difceptalio de Verbo , in - 40 .
V . Bilibra veritatis & rationis.
Ces deux ouvrages montrent
qu ’il penchoit vers le Socinia-
nifme.

V ORSTIUS , (Ælius -Ever-
hard ) né àRuremonde en 1563,
mort en 1624 à .Leyde , où il
occupoit une chaire de profef-
feur de médecine , laiffa divers
ouvrages de littérature , de mé¬
decine & d’hiftoire naturelle,
qui furent recherchés pour leur
érudition . Les principaux font:
I . Un Commentaire De Annu-
lorurn origine , dans un Recueil
de Gorlæus fur cette matière,
1599 , in -4° . II . Un Voyage hif-
torique & phyfique de la grande
Grèce , de la Japigie , Lucanie ,
des Brutiens & des Peuples voi-
Jlns, en lafin . III . Des PoiJJbns
de la Hollande. IV . Des Re¬
marques latines fur le livre De
re medica de Celfe . Les n° . 2 ,
3 & 4, n ’ont pas été imprimés,
parce que la mort l ’a empêché
d ’y mettre laderniere main . —
Son fils , Adolphe V ORSTlus ,
né à Delft , profeffeur en méde¬
cine à Leyde en 1636 , où il
mourut en 1663 , à 66 ans , a
donné un Catalogue des Plantes
du Jardin Botanique de Lèyde ,
1636 , in -4° .

VORSTIUS , (Jean ) né dans
le Dithmarfen , embrafia le Cal-
vinifme , fut bibliothécaire de
l’élefteur de Brandebourg , &.
mourut en 1676 . On a de lui :
I . Une Philologie facrée , où
il traite des Hebraïfmes du
Nouveau -Teftament . II . Une
Differtation De Synedriis He-
brœorum, Roftoch , 1638 & 1665,
2 vol . in-4?. III , Un Recueil

VOS ; ot
intitulé : Fafciculus Opufculo
rum kifloricomm & philologico-
rum , Rotterdam , 1693 » 8 vol.
in -8°. On trouve dans cette
colleélion les ouvrages fuivans:
De Adagiis Novi Teflamena ;
De voce Sefach , Jerern xxr ;
Des Differtations latines fur les
70 ans de la captivité des Hé¬
breux , fur les 70 femaines de
Daniel , fur la Prophétie de
Jacob , Sec . Tous ces ouvrages
prouvent une grande érudition
facrée & profane.

VOS , ( Martin de) peintre,
né vers l’an 1534 à Anvers ,
mourut dans la même ville en
1604 . C ’eft au foin (qu’il prit à
Rome de copier les magnifiques
ouvrages des plus célébrés maî¬
tres , & à la liaifon qu’il fit à
Venife avec le Tintoret , que
Vos doit la haut .e réputation où
il eft parvenu . Il aréuffi égale¬
ment à peindre l’hiftoire , le
payfage & le portrait . Il avoir
un génie abondant : fon coloris
eft frais , fa touche facile ;
mais fon defiin eft froid , quoi¬
que correé ) & atfez gracieux.

VOSS1US , ( Gérard ) né à
Looz dans le pays de Liege ,
fut prévôt de la collégiale de
Tongres , pxotonotaire apofto-
lique , doéieur en théologie . Il
fe rendit habile dans le grec &
le latin , & demeura plufieurs
années à Rome . Il profita de ce
féjour pour fouiller dans les bi¬
bliothèques , & fut le premier
qui en tira & traduifit en latin
plufieursanciensmonumensdes
Peres Grecs ; entr ’autres les
ouvrages de S . Grégoire Thau¬
maturge , avec la Vie & des
Scholies , Mayence , 1604 ,
in -4Q ,a & de S . Ephrem , avec
des notes , Rome , 1589 , 3 vol.
in - fol . On a encore de lui , la
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